
 
 

Les inégalités déchirent le tissu social 
Le mouvement syndical pour un avenir juste 

 

Les populations, les communautés et les travailleurs du monde entier se trouvent 
confrontés à des niveaux d’inégalité sans précédent. 
 
Le chômage de masse, de même que le sous-emploi, les contrats précaires et l’essor de 
l’économie informelle sont la conséquence d’un modèle économique mondial inéquitable et 
non durable conçu pour profiter aux détenteurs du capital. La révolution néolibérale a 
dissocié la relation entre le travail et la rétribution, de sorte que les 1 % les plus riches 
contrôlent aujourd’hui plus de la moitié des richesses mondiales. La structure économique 
mondiale est un modèle inégalitaire de par sa conception, où les grandes entreprises 
multinationales dominent les chaînes d’approvisionnement, contrôlent les gouvernements 
et les populations et menacent la démocratie elle-même. Nos politiques et nos politiciens 
ont abdiqué leur mandat démocratique et laissé la gouvernance au libre marché. Au lieu de 
chercher à construire des sociétés prospères, ils se sont attachés à imposer le marché dans 
toujours plus d’aspects de la vie. Partout dans le monde, les syndicats ont été la cible 
d’attaques et le déclin de notre pouvoir s’est accompagné d’une diminution de la part de la 
richesse détenue par les travailleurs. 
 
Nous voyons maintenant le tissu de nos sociétés se déchirer, avec une précarisation 
croissante du travail et une généralisation des attaques contre les syndicats. L’échec de la 
mondialisation à engendrer une prospérité globale a conduit à la résurgence des 
nationalismes populistes, qui nous menacent de division et de guerre. Pour conserver la 
richesse dans les mains d’une minorité, la discrimination est utilisée comme une arme pour 
diviser les gens sur la base du sexe, la race, la religion, les préférences sexuelles et d’autres 
caractéristiques. 
 
La pandémie de Covid a été le coup de grâce qui a fait basculer le monde dans une spirale 
d’inégalités. Si nous n’agissons pas, la marche du progrès s’arrêtera et nous reviendrons en 
arrière, vers une inégalité d’une ampleur que nous n’avons pas vue depuis le 19e siècle. 
Nous nous trouvons face à une tempête parfaite de crises : 
 

• Les violations des droits des travailleurs, les attaques contre les syndicats et contre la 
démocratie ; 

• La crise du coût de la vie, avec une inflation galopante qui érode le pouvoir d’achat. 
Cette situation touche particulièrement les personnes qui vivent déjà dans la 



pauvreté ou les travailleurs occupant des emplois précaires avec des salaires qui sont 
beaucoup trop bas ; 

• L’inégalité des revenus, l’augmentation des emplois précaires et de la pauvreté ; 

• Le fossé croissant entre les gains de productivité et les salaires ; 

• Une répartition inéquitable des richesses, où les avoirs des milliardaires s’envolent 
alors que les services essentiels sont sous-financés et que les travailleurs perçoivent 
des salaires inférieurs à l’inflation ; 

• Les emplois menacés par l’industrie 4.0 et le changement climatique ; 

• La crise de la sécurité alimentaire et énergétique causée par la guerre en Ukraine et 
le changement climatique ; 

• Les perturbations de la chaîne d’approvisionnement qui affectent la production dans 
de nombreux pays ; 

• Les vagues de migration et les crises de réfugiés causés par l’effondrement 
économique, le changement climatique et la guerre ; 

 
La consolidation de nouvelles formes de travail précaire dans un nombre croissant de 
secteurs, sous l’effet de l’utilisation généralisée des plateformes de travail et de la gestion 
algorithmique. 
 
Face à la tourmente, le mouvement syndical mondial a un plan pour un avenir juste. Il nous 
appartient de le formuler, de créer des coalitions et de nous battre ensemble pour y 
parvenir. 
 
Les éléments de base comprennent : 
 

• Les droits fondamentaux des travailleurs, avec la pleine application des Conventions 
87 et 98 de l’OIT, et des lois du travail au niveau national qui permettent aux 
travailleurs de se défendre ; 

• Un renforcement de la portée des négociations collectives, avec de meilleures 
conditions assurées par des syndicats forts ; 

• Densité syndicale : nous devons organiser plus de travailleurs dans plus de secteurs 
et les placer sous le couvert de conventions collectives ; 

• Salaires décents : les travailleurs du monde entier ont besoin d’une augmentation 
de salaire qui reflète le taux d’inflation et les sacrifices consentis pendant la 
pandémie de Covid ; ils ont besoin de salaires qui reflètent leur rôle essentiel dans la 
création de valeur ; 

• La protection sociale, y compris les allocations de chômage, les indemnités de 
maladie, les congés de maternité et de paternité, des fonds pour la reconversion 
professionnelle et des pensions correctement financées ; 

• La diligence raisonnable en matière de droits humains, pour nous permettre de 
tenir les entreprises responsables en recourant à des mécanismes juridiques 
accessibles ; 

• L’égalité entre les hommes et les femmes, afin que ces dernières puissent avoir leur 
part d’emplois bien rémunérés et recevoir un salaire égal pour un travail de valeur 
égale ;  



• La solidarité mondiale contre le fléau du racisme, avec le soutien aux migrants et 
aux réfugiés ; 

• La redistribution de la richesse par le biais de la justice fiscale, y compris un impôt 
sur les bénéfices exceptionnels pour ceux qui ont fait fortune grâce à la Covid, et 
l’investissement dans la société ; 

• Transition juste : nous avons besoin d’un plan correctement financé, élaboré par le 
biais du dialogue social, pour gérer la transition vers le net zéro et remplacer les 
emplois à forte intensité de carbone par des emplois de qualité, écologiques, des 
emplois syndiqués ; 

• La sécurité alimentaire et énergétique pour assurer l’accès durable aux biens et 
services de première nécessité à un coût abordable, en particulier au regard du 
nombre croissant de ménages à faible revenu ; 

• Un dialogue social qui permette à toutes les parties prenantes, y compris les 
travailleurs, de participer à l’élaboration des politiques nationales visant à améliorer 
leur niveau de vie. 
 

En tant que représentante des travailleurs de l’industrie à l’échelle mondiale, IndustriALL 
continue à lutter contre les inégalités et à développer un mouvement syndical pour un 
avenir juste. 
 
IndustriALL demande une répartition équitable des bénéfices de l’activité économique 
mondiale. Nous demandons à tous les gouvernements et aux multinationales de veiller à ce 
que la mondialisation profite à tous, partout dans le monde. 
 
L’heure de payer a sonné ! Ce 7 octobre, rassemblons-nous et revendiquons la part qui 
nous revient pour un avenir juste !  
 


